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« Les locataires de la région de 
Québec ont tendance à se concentrer 
dans les secteurs centraux que sont  
La Cité-Limoilou et Sainte-Foy–Sillery, 
bien que ces secteurs soient  
également les moins abordables.  
Sur le plan de l’âge, sans surprise,  
les deux groupes fortement locataires 
sont les ménages jeunes (moins de  
35 ans) et les ménages âgés de 75 ans  
et plus. Enf in, les locataires sont 
majoritairement des personnes seules. »

Mbea Bell  
Économiste

Qui sont les locataires des différents 
secteurs de la région de Québec? 

Faits saillants
�� Les locataires de la région de Québec se retrouvent majoritairement  

dans les secteurs centraux que sont La Cité-Limoilou, Sainte-Foy–Sillery  
et Les Rivières.

�� Deux groupes d’âge ont une proportion relativement grande de locataires :  
les ménages jeunes (moins de 35 ans), qui optent généralement pour les 
secteurs centraux, et les ménages âgés de 75 ans et plus, qui se démarquent 
par une propension plus forte à occuper un logement de construction récente.

�� La majorité des ménages locataires sont composés de personnes seules.  
En 2016, ce genre de ménages représentait 54,5 % des locataires, alors  
qu’il ne formait que 35,2 % de l’ensemble des ménages.

�� La Basse-Ville est le secteur de la RMR de Québec où le revenu médian  
des ménages locataires est le plus faible. En 2016, 28,6 % des ménages 
locataires de la RMR de Québec dont le revenu était de moins de 30 000 $  
se trouvaient en Basse-Ville. 

�� En 2016, c’est à Sainte-Foy–Sillery et en Haute-Ville que le coût relatif  
du logement pour les locataires était le plus élevé. Dans ces deux secteurs, 
les ménages dont le revenu correspond au revenu médian consacraient 
respectivement 25,7 % et 24,8 % de leur revenu au paiement de leur loyer.

https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/cmhc-registration
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Introduction
Le marché locatif traditionnel1 de la 
région métropolitaine de recensement 
(RMR) de Québec est en pleine 
effervescence depuis quelques 
années. En effet, malgré un niveau 
relativement élevé d’achèvements 
de logements locatifs traditionnels2, 
ce marché a connu deux baisses 
annuelles consécutives de son taux 
d’inoccupation. Ce dernier est passé 
de 4,9 % en 2016 à 3,3 % en 2018. 
Ce resserrement s’explique donc 
en grande partie par la hausse de 
la demande locative. Afin de mieux 
cerner ce marché, il convient de 
comprendre qui sont les locataires 
des différents secteurs de la région de 
Québec. Fondée sur une compilation 
spéciale des données du Recensement 
de 2016 de Statistique Canada, 
l’analyse présentée dans ce numéro 
du Marché sous la loupe dresse le 
profil des locataires dans la RMR 
de Québec. Elle met en lumière 
les différentes caractéristiques des 
ménages locataires selon le secteur 
géographique, la composition du 
ménage, l’âge, le revenu, l’abordabilité 
des logements et la mobilité.

Secteurs : Les locataires 
de la région de Québec  
se concentrent dans  
les secteurs centraux 
Les locataires de la région de Québec 
se retrouvent principalement dans les 
secteurs centraux. La Cité-Limoilou, 
qui regroupe la Haute-Ville et la Basse- 
Ville de Québec, accueillait en 2016 
plus de 30 % des locataires de la RMR 
de Québec, alors que ce secteur ne 
représentait que 17,1 % de l’ensemble 
des ménages. Les secteurs de Sainte-
Foy–Sillery et des Rivières avaient eux 
aussi relativement plus de locataires 
que leur poids démographique  
(voir la figure 1).

La concentration des locataires dans 
ces secteurs centraux reflète en 
grande partie la taille assez importante 
du parc locatif3 de ces secteurs,  

dont la densité est élevée. En effet,  
la présence de pôles d’emploi (Centre-
ville et Sainte-Foy) et d’établissements 
d’enseignement a favorisé la 
densification de ces secteurs. De plus, 
certaines parties de la Haute-Ville 
et de la Basse-Ville sont d’anciens 
quartiers ouvriers, ce qui contribue au 

taux relativement élevé de locataires 
dans ces secteurs4. Par comparaison, 
les banlieues de Québec et la Rive-
Sud accueillent relativement moins  
de locataires. Ceci s’explique en partie 
par le fait que les nouveaux quartiers 
de maisons individuelles neuves ont 
surtout été créés dans les banlieues.

Agglomération de Québec Périphérie-Nord Rive-Sud

Saint-Augustin–
Cap-Rouge

Val-Bélair–
L’Ancienne-Lorette

Jacques-Cartier

Côte-de-
Beaupré

Rive-Sud Centre
Rive-Sud Ouest

Rive-Sud Est

Sainte-Foy–Sillery
Haute-Ville

Basse-Ville

Beauport
Charlesbourg

Les Rivières

Haute-Saint-Charles

Source : SCHL

Cartographie des secteurs de la RMR de Québec
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Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)

Figure 1

Répartition (%) des ménages locataires et de l’ensemble  
des ménages selon le secteur, RMR de Québec, 2016
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Âge : Les taux de locataires 
sont relativement élevés 
chez les jeunes et les 
personnes âgées
Du point de vue de l’âge, comme on 
pouvait s’y attendre, deux types de 
ménages affichent une propension 
relativement forte à être locataires :  
les jeunes et les personnes âgées  
(voir la figure 2). Le groupe d’âge 
ayant la plus forte propension à 
louer un logement dans la région 
de Québec est composé des jeunes 
de moins de 35 ans. En 2016, 
les taux de locataires chez les 
ménages de 15 à 24 ans (88,3 %) 
et de 25 à 34 ans (56,4 %) étaient 
nettement supérieurs à la moyenne 
de l’ensemble des ménages (39,8 %). 
Plusieurs raisons expliquent la forte 
présence des jeunes sur le marché 
locatif, notamment une situation 
professionnelle pas encore stable5, 
des difficultés pour rassembler  
la mise de fonds nécessaire à l’achat 
d’une propriété ou tout simplement  
la préférence pour la liberté associée  
à la location.

Les jeunes ménages locataires sont 
aussi concentrés dans les quartiers 
centraux. En 2016, le secteur de 
Sainte-Foy–Sillery accueillait la plus 
grande part (27,3 %) de locataires 
de moins de 25 ans. La Cité-Limoilou 
accueillait également une part 
relativement grande de jeunes 
locataires. La présence d’universités 
et de plusieurs Cégeps contribue 
à la forte concentration de jeunes 
locataires dans ces secteurs.

L’autre groupe d’âge surreprésenté 
parmi les locataires de la région est 
constitué des personnes âgées de 
75 ans et plus. En 2016, ces ménages 
affichaient un taux de locataires de 
45,7 %, légèrement supérieur à la 
moyenne de l’ensemble des ménages. 

Cela s’explique par un retour sur le 
marché locatif de certains ménages 
âgés propriétaires qui recherchent 
entre autres un logement plus petit et 
facile à entretenir. Soulignons qu’avec 
le vieillissement de la population,  
la demande locative de ce groupe 
d’âge est appelée à augmenter dans 
les années à venir. 

Si les jeunes et les personnes âgées 
sont plus souvent locataires que la 
moyenne des ménages, ils occupent 
cependant des types de logements 
différents sur le marché locatif. Les 
ménages de 75 ans et plus avaient 
une plus forte tendance à louer des 
logements de construction récente6. 
Un des facteurs qui expliquent 
ce résultat est le fait qu’une part 
importante des ménages locataires  
de 75 ans et plus vit dans des 
résidences pour aînés (généralement 
plus récentes que les immeubles 
locatifs traditionnels).

Genre de ménage :  
La majorité des locataires 
sont des personnes seules
Les ménages composés d’une seule 
personne représentent la majorité 
des locataires dans la région de 
Québec. En 2016, ce genre de ménage 
représentait 54,5 % des locataires, 
une part bien plus élevée que le 
poids démographique des personnes 
seules (voir la figure 3). Rappelons 
que les personnes seules disposent 
en moyenne d’un revenu nettement 
plus bas que l’ensemble des ménages7, 
ce qui leur rend plus difficile l’accès 
à la propriété. Les personnes seules 
ont par ailleurs une propension plus 
élevée que la moyenne à louer dans  
le secteur central de La Cité-
Limoilou. Dans une moindre mesure, 
les familles monoparentales ont 
également plus tendance à être 
locataires que la moyenne des 
ménages de la RMR de Québec.
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Figure 2

Taux de ménages locataires par groupe d’âge, RMR de Québec, 2016
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Les ménages formés d’un couple  
avec ou sans enfants ont moins 
tendance que la moyenne des 
ménages à opter pour la location.  
Ce fait n’est pas surprenant étant 
donné que ces familles disposent de 
revenus supérieurs à la moyenne des 
ménages8. De plus, la nécessité d’avoir 
un grand logement doté de plusieurs 
chambres pousse souvent ces familles 
à acheter des maisons unifamiliales.

Revenu des ménages :  
Les locataires ont  
un revenu plus faible  
en Basse-Ville
Pour cette section consacrée au 
revenu des ménages, nous exclurons 
la population étudiante, car le faible 
revenu des étudiants n’est en général 
qu’une situation temporaire. 

Une des caractéristiques fréquentes 
des locataires est leur niveau de 
revenu plus faible que celui des 
propriétaires, et ce, peu importe  
le genre de ménage. Les données 
du dernier recensement confirment 
ce résultat. Le revenu médian avant 
impôt des ménages locataires de la 
région de Québec était de 40 930 $ 
en 2016 (contre 88 726 $ pour les 
propriétaires). En 2016, près du tiers 
des ménages locataires avaient un 
revenu de moins de 30 000 $, et  
61,9 % gagnaient moins de 50 000 $.

Les ménages locataires ayant 
un revenu relativement faible se 
retrouvent en grande proportion 
dans la Basse-Ville de Québec.  
En 2016, 28,6 % des locataires 
dont le revenu était de moins de 
30 000 $ habitaient en Basse-Ville, 
comparativement à 21,2 % de 
l’ensemble des locataires (voir la 
figure 4). La Basse-Ville était ainsi le 
seul secteur de la RMR de Québec où 
les locataires à faible revenu étaient 
surreprésentés. Ce constat s’explique 
par les loyers relativement bas dans 
ce secteur9, ainsi que par le taux de 
locataires particulièrement élevé.

Ménages locataires Ensemble des ménages
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d'une seule
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Autres genres
de ménages

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)

Figure 3

Répartition (%) des ménages locataires et de l’ensemble des ménages 
selon le genre de ménage, RMR de Québec, 2016
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Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)

Figure 4

Répartition (%) des ménages locataires dont  
le revenu est inférieur à 30 000 $ et de l’ensemble  

des ménages locataires selon le secteur,* 
RMR de Québec, 2016
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Abordabilité des 
logements : Sainte-Foy–
Sillery et la Haute-Ville 
sont les secteurs  
les moins abordables  
pour les locataires
Afin de rendre compte du coût réel 
du logement pour les locataires des 
différents secteurs de la région de 
Québec, il convient d’analyser à la fois 
les revenus et les loyers médians. 
Le tableau 1 indique le ratio loyer 
médian/revenu médian10 de 
chaque secteur en 2016. Le secteur 
où ce ratio était le plus élevé pour  
les locataires en 2016 était Sainte-
Foy–Sillery. Dans ce secteur,  
le ménage locataire type consacrait 
25,7 % de son revenu au paiement du 
loyer. Le second secteur le plus cher 
pour ses locataires était la Haute-
Ville, avec un ratio loyer médian/
revenu médian de 24,8 %. Il n’est 
pas surprenant de voir les locataires 
fournir un plus grand effort financier 
pour vivre dans ces deux secteurs 
particulièrement prisés de Québec. 

La Basse-Ville affiche également un 
ratio loyer médian/revenu médian 
(24,2 %) supérieur à la moyenne 
régionale (22,6 %). Contrairement 
à ce qui a été observé dans les deux 

premiers secteurs, ce résultat est 
surtout la conséquence des revenus 
relativement faibles des ménages 
de la Basse-Ville. Enfin, c’est dans la 
Périphérie-Nord (15,6 %), à Saint-
Augustin–Cap-Rouge (17,1 %) et sur 
la Rive-Sud11 que les locataires font 

relativement moins d’effort financier 
pour louer leur logement. C’est peut-
être en partie parce qu’il y a une plus 
grande proportion de familles (dont  
le revenu médian est plus élevé)  
parmi les ménages locataires des 
secteurs périphériques.

Tableau 1 : Ratio (%) loyer médian/revenu  
médian en 2016, RMR de Québec

Revenu médian 
des ménages 
locataires ($)

Loyer médian, 
appartements de 
2 chambres ($)

Ratio du loyer 
médian* au revenu 

médian (%)

Sainte-Foy–Sillery 40 205 860 25,7

Haute-Ville 41 282 854 24,8

Basse-Ville 33 738 680 24,2

RMR de Québec 40 324 758 22,6

Charlesbourg 42 203 785 22,3

Haute-Saint-Charles 41 013 750 21,9

Beauport 39 562 720 21,8

Rive-Sud Est 41 630 715 20,6

Les Rivières 42 713 725 20,4

Val-Bélair– 
L'Ancienne-Lorette 43 959 740 20,2

Rive-Sud Centre 45 114 724 19,3

Rive-Sud Ouest 47 565 737 18,6

Saint-Augustin– 
Cap-Rouge 56 025 800 17,1

Périphérie-Nord 54 367 705 15,6

*Le loyer médian annuel des appartements de 2 chambres
Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016)  
et SCHL (données et calculs)
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Le ratio loyer médian/revenu médian 
est un bon indicateur du coût réel des 
loyers dans les différents secteurs. 
Ce ratio n’intègre cependant pas tous 
les frais de logement des locataires, 
les autres dépenses étant les 
paiements effectués pour l’électricité, 
le combustible, l’eau et les autres 
services municipaux, selon le cas. 
Ainsi, une mesure plus générale  
de l’abordabilité des logements 
locatifs des différents secteurs 
consiste à établir la proportion  
de ménages qui consacrent 30 %  
ou plus de leur revenu avant impôt  
aux frais de logement12. Le tableau 2 
nous donne les pourcentages de 
ménages locataires qui occupaient  
un logement non conforme à la 
norme de l’abordabilité dans les 
différents secteurs de la RMR  
de Québec en 2016.

Tableau 2 : Proportion (%) de ménages locataires  
occupant un logement inférieur à la norme  
de l’abordabilité en 2016, RMR de Québec

Ménages 
locataires

Nombre de ménages 
locataires occupant un 
logement inférieur à la 
norme de l’abordabilité

Proportion de ménages 
locataires occupant un 
logement inférieur à la 

norme de l’abordabilité (%)

Haute-Ville 14 200 4 620 32,5

Sainte-Foy–Sillery 17 945 5 700 31,8

Beauport 12 570 3 705 29,5

Basse-Ville 29 545 8 400 28,4

RMR de Québec 139 010 38 720 27,9

Les Rivières 15 920 4 375 27,5

Charlesbourg 13 460 3 585 26,6

Rive-Sud Centre 6 285 1 590 25,3

Haute-Saint-Charles 5 575 1 405 25,2

Rive-Sud Est 10 530 2 515 23,9

Val-Bélair–
L'Ancienne-Lorette 5 160 1 190 23,1

Rive-Sud Ouest 2 675 585 21,9

Saint-Augustin– 
Cap-Rouge 1 590 325 20,4

Périphérie-Nord 3 550 725 20,4

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)
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La région de Québec reste l’une des plus abordables pour les locataires au pays

En comparaison avec les autres régions métropolitaines du pays, celle de Québec affichait en 2016 l’un des plus 
faibles pourcentages de ménages locataires occupant un logement inférieur à la norme de l’abordabilité (voir la 
figure 5). Seule la RMR de Saguenay était plus abordable que la RMR de Québec. Dans l’ensemble, la province 
de Québec se démarquait par des conditions relativement favorables pour les locataires. En effet, les cinq RMR 
les plus abordables pour les locataires se trouvaient au Québec. Il faut cependant rappeler que même si la RMR 
de Québec est relativement plus abordable pour les locataires que les autres régions métropolitaines du pays, 
certains types de ménages ayant un revenu relativement faible (les ménages monoparentaux et les personnes 
seules) y sont proportionnellement beaucoup plus nombreux que la moyenne des ménages à être locataires 
d’un logement inférieur à la norme d’abordabilité.
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Figure 5

Proportion (%) de ménages locataires occupant un logement  
inférieur à la norme de l’abordabilité selon la RMR, 2016

Les proportions de ménages occupant 
un logement non conforme à la 
norme de l’abordabilité confirment 
que la Haute-Ville (32,5 %) et Sainte 
Foy–Sillery (31,8 %) sont pour les 
locataires les deux secteurs les moins 
abordables de la région de Québec. 

Deux autres secteurs avaient une 
proportion supérieure à la moyenne 
de ménages occupant un logement 
inabordable : Beauport (29,5 %) et la 
Basse-Ville (28,4 %). Encore une fois, 
la Périphérie-Nord et Saint-Augustin–
Cap-Rouge se démarquent comme 

étant les secteurs où les logements 
locatifs sont les plus abordables pour 
leurs locataires. Soulignons enfin que, 
comparativement aux autres régions 
métropolitaines du pays, la RMR de 
Québec reste relativement abordable 
pour les locataires (voir l’encadré  
ci dessous).
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Mobilité des locataires :  
L’agglomération de Québec 
attire relativement plus  
de nouveaux locataires
Les données du Recensement de 
2016 nous permettent également 
d’analyser la mobilité des locataires 
de la région de Québec13. Nous allons 
nous intéresser dans cette section 
aux ménages ayant changé d’adresse 
au cours des 12 mois précédant  
mai 201614. Parmi ces ménages, 31 525 
étaient locataires; ils représentaient 
21,9 % de l’ensemble des locataires 
de la RMR de Québec. Ce taux de 
mobilité est relativement stable dans 
la région, peu importe le niveau de 
revenu du ménage. 

Environ 80 % des locataires qui ont 
déménagé en 2016 dans la RMR de 
Québec y habitaient déjà, tandis que 
17,4 % vivaient dans des municipalités 
extérieures à la région et 3,2 % 
provenaient de l’extérieur du pays.  
Il faut noter que les locataires 
provenant de l’étranger se 
concentraient à plus de 75 % dans  
La Cité-Limoilou et Sainte-Foy–Sillery.

À l’intérieur de la RMR de Québec, 
c’est l’agglomération de Québec15 
qui a attiré le plus grand nombre net 
de locataires de la Rive-Sud et de la 
Périphérie-Nord. Le tableau 3 montre 
les déplacements des locataires  
entre ces trois grandes divisions  
de la RMR de Québec en fonction  
de leur origine. Ainsi, 110 ménages  
de plus ont quitté la Rive-Sud pour 
louer dans l’agglomération de Québec 
que les ménages qui ont fait le chemin 
inverse16. L’intérêt des locataires de la 
Périphérie-Nord pour l’agglomération 
de Québec a été encore plus fort,  
ce dernier secteur ayant attiré  
un nombre net de 255 ménages.

En analysant les déplacements 
nets des locataires en 2016 dans la 
RMR pour les groupes d’âge ayant 
une forte propension à la location 
(voir les tableaux A-6 et A-7 de 

l’annexe), nous avons constaté que 
l’agglomération de Québec a attiré  
un nombre relativement plus grand  
de jeunes locataires de la Rive-Sud 
(+85 ménages) et de la Périphérie-
Nord (+150 ménages). Par contre,  
si l’agglomération de Québec a séduit 
relativement plus de locataires d’au 
moins 65 ans de la Périphérie-Nord 
(+45 ménages), elle en a perdu plus  
au profit de la Rive-Sud (-55 ménages).

Quelles caractéristiques  
des locataires de la région 
de Québec ont-elles favorisé 
le resserrement du marché 
locatif traditionnel entre  
2016 et 2018 ?

Depuis le recensement de 2016, le 
marché locatif traditionnel a connu 
deux baisses annuelles consécutives  
de son taux d’inoccupation (il est passé 
de 4,9 % en 2016 à 3,3 % en 2018).  
Ce resserrement s’explique en  
grande partie par le dynamisme  
de la demande locative17. Les faits 
saillants du profil des locataires de 
la région en 2016, décrits dans le 
présent rapport, nous permettent 
d’analyser l’évolution de la demande 
locative sous un nouvel angle. 

Le profil des locataires de 2016 nous 
a confirmé que les jeunes de moins de 
35 ans représentaient un fort bassin 
de locataires. De plus, le taux de 
locataires chez les ménages de moins 
de 35 ans s’est accru – il est passé 
de 60,1 % en 2011 à 62,9 % en 2016. 

Étant donné le resserrement des 
conditions de financement des prêts 
hypothécaires et la hausse progressive 
des taux d’intérêt, il est probable que 
le taux de locataires des jeunes ait 
continué d’augmenter depuis 2016. 
Sa hausse aurait ainsi contribué à 
stimuler la demande locative. 

Nous avons également montré qu’en 
2016, les ménages âgés de 75 ans 
et plus avaient une propension plus 
grande que la moyenne à louer une 
habitation. Or, avec le vieillissement 
de la population qui s’intensifie dans 
la région de Québec, la demande 
locative de ce groupe d’âge  
a augmenté depuis 2016. 

Sur le plan géographique, le 
resserrement du marché locatif  
des deux dernières années a été  
plus notable dans l’agglomération  
de Québec que sur la Rive-Sud  
et dans la Périphérie Nord18.  
Ce résultat pourrait s’expliquer  
en partie par un déplacement net  
plus important des locataires de  
la Rive-Sud et de la Périphérie Nord 
vers l’agglomération de Québec19, 
comme nous l’avons montré avec  
les données du Recensement de 2016. 
De plus, le regain du solde migratoire 
international de la RMR de Québec 
depuis 2016 a également alimenté la 
demande locative dans l’agglomération 
de Québec, plus particulièrement dans 
les secteurs de La Cité-Limoilou et de 
Sainte-Foy–Sillery.

Tableau 3 : Déplacements des locataires au cours  
des 12 mois précédant mai 2016, RMR de Québec

Destination

Origine

Agglomé-
ration  

de Québec Rive-Sud
Périphérie-

Nord

Extérieur 
de la 

RMR de 
Québec

Extérieur 
du Canada

Agglomération  
de Québec 20 040 545 405 4 255 965

Rive-Sud 435 2 885 20 970 40

Périphérie-Nord 150 10 485 240 10

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)
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Conclusion
Le présent numéro du Marché 
sous la loupe nous a permis de 
mettre en lumière les différentes 
caractéristiques des ménages 
locataires de la région de Québec 
selon le secteur géographique, la 
composition du ménage, l’âge, le 
revenu, l’abordabilité des logements 
et la mobilité. Nous retenons 
essentiellement trois points :  
1) les locataires de la région de 
Québec se retrouvent principalement 
dans les secteurs centraux que sont 

La Cité-Limoilou et Sainte-Foy–
Sillery, bien que ces secteurs soient 
également les moins abordables;  
2) les deux groupes d’âge qui ont 
une proportion relativement grande 
de locataires sont les ménages 
jeunes (moins de 35 ans), qui optent 
généralement pour les secteurs 
centraux, et les ménages âgés  
de 75 ans et plus, qui se démarquent 
par une plus forte présence dans  
les logements de construction 
récente; 3) les ménages locataires  
de la région sont majoritairement  
des personnes seules. 

L’évolution future de la demande 
locative dans la région de Québec 
dépendra de plusieurs facteurs :  
Les ménages de la génération 
du baby-boom (dont le poids 
démographique est appelé à croître) 
vont-ils à la retraite se tourner en 
grande partie vers le marché locatif ? 
Le taux de locataires des jeunes de 
moins de 35 ans va-t-il poursuivre sa 
hausse? Le solde migratoire dans la 
région va-t-il continuer d’augmenter? 
Les données de nos prochaines 
enquêtes sur les logements locatifs 
traditionnels nous permettront de 
suivre la dynamique de la demande 
locative dans la région.
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Tableau A-1 (figure 1) : Répartition (%)  
des ménages locataires et de l’ensemble des 

ménages selon le secteur, RMR de Québec, 2016

Secteurs
Ménages 

locataires (%)
Ensemble des 
ménages (%)

Haute-Ville 10,4 6,3

Basse-Ville 21,2 10,8

Sainte-Foy–Sillery 13,1 10,1

Charlesbourg 9,6 10,3

Beauport 9,0 9,9

Les Rivières 11,4 9,6

Haute-Saint-Charles 4,0 6,4

Val-Bélair–
L'Ancienne-Lorette 3,7 6,9

Saint-Augustin– 
Cap-Rouge 1,2 3,5

Périphérie-Nord 2,6 7,6

Rive-Sud Ouest 1,9 4,6

Rive-Sud Centre 4,4 6,1

Rive-Sud Est 7,5 8,0

Tous les secteurs 100 100

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement  
de 2016) et SCHL (calculs)

Tableau A-3 (figure 3) : Répartition (%)  
des ménages locataires et de l’ensemble  
des ménages selon le genre de ménage,  

RMR de Québec, 2016
Genres de 
ménage

Ménages 
locataires (%)

Ensemble des 
ménages (%)

Couples avec 
enfant(s) 9,3 23,5

Couples sans enfants 18,7 28,4

Ménages 
monoparentaux 10,0 8,6

Ménages formés 
d'une seule personne 54,5 35,2

Autres genres de 
ménages 7,5 4,3

Tous genres 
confondus 100 100

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement  
de 2016) et SCHL (calculs)

Tableau A-4 (figure 4) : Répartition (%) des 
ménages locataires dont le revenu est inférieur  

à 30 000 $ et de l’ensemble des ménages 
locataires selon le secteur*, RMR de Québec, 2016

 Secteurs

Ménages locataires 
dont le revenu est 

inférieur à 30 000 $ (%)

Ensemble 
des ménages 
locataires (%)

Haute-Ville 9,7 9,8

Basse-Ville 28,6 21,2

Sainte-Foy–Sillery 9,8 11,0

Charlesbourg 9,5 10,2

Beauport 9,8 9,6

Les Rivières 10,3 11,8

Haute-Saint-Charles 4,1 4,3

Val-Bélair–
L'Ancienne-Lorette 3,2 3,9

Saint-Augustin– 
Cap-Rouge 0,8 1,2

Périphérie-Nord 2,0 2,7

Rive-Sud Ouest 1,4 2,0

Rive-Sud Centre 3,5 4,7

Rive-Sud Est 7,2 7,7

Tous les secteurs 100 100

*Exception faite des étudiants
Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement  
de 2016) et SCHL (calculs)

Tableau A-2 (figure 2) : Taux de ménages locataires 
par groupe d’âge, RMR de Québec, 2016

Groupes d’âge Taux de ménages locataires (%)

15 à 24 ans 88,3

25 à 34 ans 56,4

35 à 44 ans 35,2

45 à 54 ans 30,2

55 à 64 ans 31,3

65 à 74 ans 34,4

75 ans et plus 45,7

Moyenne des ménages 39,8

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement  
de 2016) et SCHL (calculs)

Annexes et données pour les figures :
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Tableau A-5 (figure 5) : Proportion (%) de ménages  
locataires occupant un logement inférieur à la norme  

de l’abordabilité selon la RMR, 2016
Régions métropolitaines de 
recensement (RMR)

Proportion (%) de ménages locataires occupant 
un logement inférieur à la norme d’abordabilité

Peterborough 49,6

Barrie 46,8

St. Catharines-Niagara 45,9

Oshawa 45,7

Belleville 45,4

Kingston 44,9

Brantford 43,3

Kelowna 42,4

Regina 42,2

Hamilton 41,8

London 41,6

Toronto 41,4

Saskatoon 41,2

Windsor 40,7

Victoria 39,9

Thunder Bay 39,8

Halifax 39,0

Kitchener-Cambridge-Waterloo 38,4

Grand Sudbury 38,2

Vancouver 37,5

St. John's 37,4

Guelph 37,2

Moncton 37,2

Lethbridge 36,6

Ottawa-Gatineau 36,3

Winnipeg 35,3

Abbotsford-Mission 34,9

Edmonton 33,9

Saint John 33,9

Calgary 32,7

Montréal 32,3

Sherbrooke 31,4

Trois-Rivières 30,2

Québec 27,8

Saguenay 27,8

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)
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Tableau A-6 : Déplacements des locataires au cours des 12 mois  
précédant mai 2016, ménages de moins de 35 ans, RMR de Québec

Destination

Origine

Agglomération  
de Québec Rive-Sud Périphérie-Nord

Extérieur de la 
RMR de Québec

Extérieur  
du Canada

Agglomération  
de Québec 10 700 290 205 2 675 605

Rive-Sud 205 1 405 30 455 20

Périphérie-Nord 55 10 195 120 0

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)

Tableau A-7 : Déplacements des locataires au cours des 12 mois  
précédant mai 2016, ménages de 65 ans et plus, RMR de Québec

Destination

Origine

Agglomération  
de Québec Rive-Sud Périphérie-Nord

Extérieur de la 
RMR de Québec

Extérieur  
du Canada

Agglomération  
de Québec 2 240 45 55 305 20

Rive-Sud 100 420 0 180 0

Périphérie-Nord 10 0 30 30 0

Sources : Statistique Canada (compilation spéciale du Recensement de 2016) et SCHL (calculs)
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NOTES EN FIN DE DOCUMENT
1 Le marché locatif traditionnel exclut les résidences pour personnes âgées.
2 Entre 2016 et 2018, il s’est achevé en moyenne 2 434 logements locatifs traditionnels par année dans la RMR  

de Québec, soit beaucoup plus qu’entre 2010 et 2015 (1 204 logements par année).
3 On trouvait dans la Haute-Ville, la Basse-Ville, Sainte-Foy–Sillery et Les Rivières 61,9 % du parc locatif traditionnel privé 

de la région de Québec en 2016 (logements inclus dans l’univers de l’Enquête sur les logements locatifs de la SCHL, 
c’est-à-dire logements situés dans les immeubles d’initiative privée de trois unités et plus).

4 En 2016, c’est en Basse-Ville et en Haute-Ville qu’on trouvait les taux de locataires les plus élevés, soit respectivement 
78,2 % et 65,6 %. Comparativement, le taux moyen de locataires de la RMR de Québec était de 39,8 %.

5 En 2016, la proportion d’étudiants chez les locataires de moins de 25 ans et de 25 à 34 ans était respectivement  
de 55,8 % et de 28,0 %. Source : Statistique Canada.

6 En 2016, 31,3 % des locataires de 75 ans et plus habitaient des appartements construits en 1996 et après, 
comparativement à seulement 18,9 % des locataires de moins de 35 ans. Source : Statistique Canada.

7 Le revenu médian des ménages locataires composés d’une seule personne en 2016 était de 29 730 $, contre 40 930 $ 
pour l’ensemble des ménages locataires (en excluant la population étudiante). Source : Statistique Canada.

8 En 2016, les revenus médians des ménages locataires formés d’un couple avec enfants (74 515 $) et d’un couple sans 
enfants (60 350 $) étaient supérieurs à la moyenne des ménages locataires (40 930 $), en excluant la population 
étudiante. Source : Statistique Canada.

9 Le loyer moyen des appartements de deux chambres en Basse-Ville était de 702 $ en 2016, alors qu’il était de 808 $ 
dans l’ensemble de la RMR de Québec. Ces loyers s’expliquent en partie par le fait que la Basse-Ville possède un parc 
locatif relativement plus âgé que les autres secteurs.

10 Ce ratio tient compte de l’ensemble des ménages locataires (y compris les étudiants).
11 Le ratio loyer médian/revenu médian est respectivement de 18,6 %, de 19,3 % et de 20,6 % dans les secteurs de la Rive-

Sud Ouest, de la Rive-Sud Centre et de la Rive-Sud Est.
12 Pour en savoir plus sur ce seuil d’abordabilité des logements, vous pouvez consulter le lien suivant :  

https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/developing-and-renovating/develop-new-affordable-housing/programs-and-information/
about-affordable-housing-in-canada.

13 Les données du recensement nous permettent de voir les déplacements des locataires entre les trois grandes zones  
de la RMR que sont l’agglomération de Québec, la Périphérie-Nord et la Rive-Sud. Les données ne permettent 
cependant pas d’analyser les déplacements entre les secteurs à l’intérieur de l’agglomération de Québec.

14 Soulignons que les déplacements de locataires peuvent varier d’une année à l’autre. Les données du Recensement  
de 2016 nous fournissent cependant une indication des mouvements récents des locataires.

15 L’agglomération de Québec comprend les villes de Québec, de L’Ancienne-Lorette et de Saint-Augustin-de-Desmaures.
16 Durant les 12 mois précédant mai 2016, 545 ménages provenant de la Rive-Sud ont loué un appartement dans 

l’agglomération de Québec, alors que 435 ménages provenant de l’agglomération de Québec ont loué un appartement 
sur la Rive-Sud. Ainsi, le résultat net de la migration des ménages locataires entre ces deux secteurs est un gain  
de 110 ménages pour l’agglomération de Québec (soit 545-435). Source : Statistique Canada.

17 Pour obtenir plus de détails, voir le Rapport sur le marché locatif de Québec de 2018.
18 Le taux d’inoccupation de l’agglomération de Québec est passé de 5,0 % en 2016 à 3,3 % en 2018, ce qui représente 

une baisse de 1,7 point de pourcentage (le taux a enregistré une baisse de 1,2 point de pourcentage sur la Rive-Sud  
et une hausse de 1,0 point de pourcentage dans la Périphérie-Nord).

19 Les déplacements des locataires que nous avons établis ne tiennent pas en compte des anciens locataires ayant  
accédé à la propriété.

https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/developing-and-renovating/develop-new-affordable-housing/programs-and-information/about-affordable-housing-in-canada
https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/developing-and-renovating/develop-new-affordable-housing/programs-and-information/about-affordable-housing-in-canada
https://eppdscrmssa01.blob.core.windows.net/cmhcprodcontainer/sf/project/cmhc/pubsandreports/rental-market-reports-major-centres/2018/rental-market-reports-quebec-cma-64429-2018-a01-fr.pdf?sv=2018-03-28&ss=b&srt=sco&sp=r&se=2021-05-07T03:55:04Z&st=2019-05-06T19:55:04Z&spr=https,http&sig=bFocHM6noLjK8rlhy11dy%2BkQJUBX%2BCDKzkjLHfhUIU0%3D
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LA SCHL AIDE LES CANADIENS A REPONDRE A LEURS BESOINS 
EN MATIERE DE LOGEMENT.  
La Société canadienne d'hypothèques et de logement (SCHL) aide les Canadiens à répondre à leurs besoins en matière  
de logement depuis plus de 70 ans. En tant qu’autorité en matière d’habitation au Canada, elle contribue à la stabilité  
du marché de l’habitation et du système financier, elle vient en aide aux Canadiens dans le besoin et elle fournit des  
résultats de recherches et des conseils impartiaux aux gouvernements, aux consommateurs et au secteur de l’habitation  
du pays. La SCHL exerce ses activités en s’appuyant sur trois principes fondamentaux : gestion prudente des risques,  
solide gouvernance d’entreprise et transparence. 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez consulter le site Web de la SCHL à www.schl.ca ou suivez-nous 
sur Twitter, LinkedIn, Facebook, Instagram et YouTube. 

Vous pouvez aussi communiquer avec nous par téléphone, au 1-800-668-2642, ou par télécopieur, au 1-800-245-9274.  
De l’extérieur du Canada, composez le 613-748-2003 (téléphone) ou le 613-748-2016 (télécopieur).  

La Société canadienne d’hypothèques et de logement souscrit à la politique du gouvernement fédéral sur l’accès des 
personnes handicapées à l’information. Si vous désirez obtenir la présente publication sur des supports de substitution, 
composez le 1-800-668-2642. 

© 2019, Société canadienne d’hypothèques et de logement. Tous droits réservés. La SCHL autorise toute utilisation 
raisonnable du contenu de la présente publication, à la condition toutefois que ce soit à des fins personnelles, pour des 
recherches d’affaires ou d’intérêt public, ou encore dans un but éducatif. Elle accorde le droit d’utiliser le contenu à titre  
de référence générale dans des analyses écrites ou dans la présentation de résultats, de conclusions ou de prévisions, et de 
citer de façon limitée les données figurant dans la présente publication. La SCHL autorise également l’utilisation raisonnable  
et restreinte du contenu de ses rapports dans des publications commerciales, sous réserve des conditions susmentionnées. 
Elle conserve toutefois le droit d’exiger, pour une quelconque raison, l’interruption d’une telle utilisation. 

Chaque fois que le contenu d’une publication de la SCHL est utilisé, y compris les données statistiques, il faut en indiquer  
la source comme suit : 

Source : SCHL (ou, selon le cas, « Adaptation de données provenant de la SCHL »), titre de la publication, année et date  
de diffusion. 

À défaut de quoi ledit contenu ne peut être reproduit ni transmis à quiconque. Lorsqu’une organisation se procure une 
publication, elle ne doit pas en donner l’accès à des personnes qui ne sont pas à son emploi. La publication ne peut être 
affichée, que ce soit en partie ou en totalité, dans un site Web qui serait ouvert au public ou accessible à des personnes  
qui ne travaillent pas directement pour l’organisation. Pour obtenir la permission d’utiliser le contenu de la présente 
publication de la SCHL à toute fin autre que les fins de référence générale susmentionnées ou de reproduire de grands 
extraits ou l’intégralité de la présente publication de la SCHL, veuillez transmettre une demande de reproduction de 
document protégé par droits d’auteur au Centre du savoir sur le logement à l’adresse centre_du_savoir_logement@schl.ca. 
Veuillez fournir les renseignements suivants : titre de la publication, année et date de diffusion. 

Sans limiter la portée générale de ce qui précède, il est interdit de traduire un extrait de publication sans l’autorisation 
préalable écrite de la Société canadienne d’hypothèques et de logement. 

Les renseignements, analyses et opinions contenus dans cette publication sont fondés sur diverses sources jugées fiables,  
mais leur exactitude ne peut être garantie, et ni la Société canadienne d’hypothèques et de logement ni ses employés  
n’en assument la responsabilité. 

http://twitter.com/SCHL_ca
http://www.youtube.com/SCHLca
http://www.linkedin.com/company/canada-mortgage-and-housing-corporation
https://www.facebook.com/schl.cmhc
http://www.schl.ca/
mailto:centre_du_savoir_logement%40schl.ca?subject=
https://www.instagram.com/cmhc_schl/
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